MOULIN de LULLIN

Le Moulin du rocher doit son nom à son ancien emplacement, de l’autre côté de la rivière.

 Il y resta bâti jusqu’en 1740, date à laquelle le nouveau moulin (emplacement actuel) fut construit.
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Jusqu’à la fin de la guerre de 1939 / 1945, il fonctionnait tout l’hiver et pressait de l’huile pour tous ceux qui  apportaient la matière première : 

Œillets blanche ou mauve (sorte de pavot ?), colza, faînes, (durant la guerre)

Noix, noisettes.

Le pressoir servait aussi au cidre, et chacun laissait une part de sa production, en salaire au propriétaire du moulin.

Actuellement, Monsieur Degenève a remis le moulin en fonctionnement et presse en hiver,  l’olive et la noix.

Sur le rebat de granit, une meule de 600kg broie les graines.
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HUILE DE NOIX : 

Cette pâte est ensuite chauffée et malaxée (1), mises dans une toile repliée puis pressée pour en extraire l’huile (2 et3)
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2 et 3
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Avec 1,7 kg de noix on obtient 1 litre d’huile de noix.

HUILE d’OLIVE : 


La pâte issue du broyage est placée dans des scourtins (4) puis pressée à froid (5)
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Avec 20 kg d’olives, on obtient 15 litres de jus (huile + eau) pour 3 l d’huile après filtrage.
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	Le moulin fonctionne grâce à un assemblage  de poulies, de courroies et de roues dentées actionnées par le courant qui valent à elles seules le détour !




Le bief et le chevalet en bois qui garantissaient l’arrivée d’eau ont été remplacés par un tuyau souterrain.
Le courant assure aussi le fonctionnement de la scierie et la production de courant, ce qui rend l’ensemble des installations autonome.

Les visites de classes se font sur rendez-vous, seul le fonctionnement de la battante peut être observé (pas de presse en présence de public).
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